
voudraient porter atteint* aux libertés 
•t chèrement acquise* par leurs alnét ; 

» Considèrent que la crise économique 
actuelle, cause principale du désarroi des 
esprits, ne peut que favoriser les des
seins des organisations fascistes ; 

» S'engagent à travailler à la réalisa
tion du programme minimum issu des 
Etats généraux du travail, seul suscep
tible de redonner du travail à un nom
bre considérable de chômeurs : 

> Associent leur protestation à celle 
des fonctionnaires touchés par les 
décrets-lois dans leurs moyens d'exis
tence». 

La sortie de la réunion s'est effectuée 
à 18 heures, sans aucun incident 

Incidents en banlieue 
Aux Lllas et à Malsons-Alfort, des 

?laces de tramways et d'autobus ont 
té brisées. 
A Boblgny, une vingtaine de commu

nistes ont essayé d'empêcher les enfants 
d'entrer à l'école. 

A Oennevilhers. un groupe d'une cen
taine de grévistes a tenté de dresser une 
barricade, mais celle-ci a été enlevée par 
la police, qui est intervenue immédiate
ment 

Des drapeaux rouges ont été placés 
sur des édifices publics, notamment à 
Blcétre et à Oennevilliers ; ils ont été 
retirés aussitôt. Plusieurs arrestations 
ont été opérées. 

Dans les communes de Saint-Ouen et 
Aubervtlliers. la physionomie de la rue 
a été calme. 

Dans le bâtiment, les chantiers de 
construction avalent été fermés pour 
éviter des incidents. 

Une bagarre à Alfortville 
Vers 13 heures, a Alfortville. au car

refour des rues de Seine et Véron, des 
manifestants ont tenté de s'opposer à 
la circulation des tramways et ont coupé 
les fus de trolleys. Les gardiens de la 
paix sont alors intervenus, mais ils ont 
été assaillis à coups de pierre et à coups 
de revolver, qui ont été tirés des fenêtres 
d'un groupe d'habitations à bon marché. 

Cinq gardiens ont été blessés par les 
Jets de pierre ; deux d'entre eux ont dû 
cesser leur service. Pour dégager les 
tramways, les gardiens de la paix ont 
tiré des coups de revolver en l'air. 

Au cours de la bagarre, un cycliste 
manifestant a été arrêté, le nommé Ur
bain Huart, qui a été conduit au com
missariat dans une voiturette. 

Les manifestants, au départ de 1 au
tomobile, ont tiré sur cette dernière plu
sieurs coups de revolver. 

Dans les départements 
Il résulte des renseignements parve

nus au ministère de l'Intérieur que, 
d'un* façon générale, en province, la 
physionomie de la matinée du 1" mal 
a été d'un calme absolu. 

A Marseille, par exemple, il faut re
monter très loin pour retrouver une 
Journée aussi calme. A Saint-Nazalre, à 
Nantes, à Rouen, le travail a été normal. 
Au Havre, on ne signale qu'un très pe
tit nombre de chômeurs chez les dockers. 

A Strasbourg, le nombre des chô
meurs a été plus réduit que le 1" mal 
dernier. Comme tous les ans. les em
ployés des tramways n'ont pas travaillé 
durant la matinée et le trafic n'a repris 
qu'à 11 h. 30. Les employés municipaux 
ont eu congé, ceux de la Manufacture 
des Tabacs ont chômé et on observe 
également un chômage partiel dans la 
grande Industrie. 

Un curieux incident à Nancy 
La Journée du 1" mai s'est passée à 

Nancy dans le plus grand calme, et l'on 
ne signale ni cortège, ni manifestation, 
seul un meting a eu lieu à la Maison 
du Peuple. Aucun arrêt ne s'est produit 
dans le travail. 

l>n signale, par contre, un Incident 
qui a défrayé la curiosité populaire. 
Pendant la nuit, quelqu'un a hissé un 
drapeau rouge sur la croix dominant 
la flèche de la basilique Saint-Pierre. 

C'est en vain que la milice, puis les 
pompiers, avec leur matériel de sauve
tage, ont tenté d'enlever l'emblème, qui 
est finalement resté aux mains d'un 
Jeûna homme Insensible au vertige, 

A CARMAUX 
Le chômage fut général dans le bas

sin houlller de Carmaux. 
A 8 heures, un déjeuner groupant plus 

de 800 convives a eu lieu à la salle Jean 
Jaurès, l'ordre du Jour suivant a été 
v°*« : 

c Le* travailleurs de Carmaux, consi
dérant que les menaces de dictature, 
loin d'être dissipées, s'avèrent tous les 
Jours plus dangereuses, s'engagent à 
agir par tous les moyens en vue de lui 
barrer la route, approuvent pleinement 
le plan de travail adopté par les états 
généraux du travail, demandent à la 
C O. T. de réunir au plus tôt un Comité 
confédéral national en vue d'examiner 
et décider d'urgence des moyens de réa
lisation, quels qu'ils puissent être, et se 
séparent aux cris de « Vive la' C. O. T. », 
t vive le 1" mai, à bas le fascisme I » 

A L'ÉTRANGER 
En Belgique, le calme a été complet 

(D l NOTAI RÉDACTION BELCII 
La Journée du 1" mai s'est déroulée en 

Belgique sans Incident. Elle a été mar
quée par de grandes manifestations. 

Le matin, lf. police avait arrêté trois 
communistes qui, munis de pots de gou
dron couvraient des façades d'inscrip
tions politiques. 

Un premier cortège communiste, défila 
sur les boulevards à 2 h. 30. Il compre
nait environ 500 manifestants. Le mee
ting en plein air avait été interdit. 

Le cortège socialiste se forma entre 
S et 4 heures. Ce fut la grande foule. 
Lorsqu'il se mit en route, vers 4 heures, 
il était précédé par les milices de dé
fense ouvrière suivies de cavaliers aux 
montures fleuries de rouge. Venaient en
suite des gymnastes, des Jeunes filles 
et des Jeunes gens des groupements 
sportifs du parti ouvrier. Puis, le conseil 
général du parti ouvrier et la commis
sion syndicale accompagnée par la grou
pe des mandataires socialistes, parmi 
lesquels on voyait les ministres d'Etat 
Vandervelde et Bertrand, ainsi que M. 
Debrouckère, ancien délégué belge de 
la S D. N. 

Les manifestants portaient de nom
breux calicots et pancartes contre le 
chômage, réclamant le droit à la vie et 
la réalisation du plan du travail pour 
vaincre la crise. De nombreuses femmes 
dans le cortège ainsi qu'un groupe nou
veau c Les Faucons Rouges », à l'instar 
des Autrichiens, qui défilèrent en Jouant 
de la mandoline. Un groupe nombreux 
d'étudiants de l'Université manifestaient 
contre le fascisme. Les Jeunes gardes 
socialistes formaient un groupe très 
Important et très animé. Puis, venait la 
masse énorme des membres des syndi
cats. 

En passant devant la Bourse, dont les 
escaliers sont occupés par une foule 
compacte, les manifestants entonnèrent 
< L'Internationale ». Le cortège défila 
en bon ordre par les grands boulevards, 
tourna, place de la Monnaie et, par la 
Orand Place, se rendit à la Maison du 
Peuple, où du haut du balcon, un mee
ting en plein air a été donné par MM. 
Vandervelde et Uytraever, députés. Les 
manifestants étaient beaucoup plus 
nombreux que l'an dernier. 

A Liège, après une manifestation com
muniste, eut lieu une manifestation 
socialiste formidable. On évalue le nom
bre dea manifestants à 60.000. 

Orand cortège aussi à Qand et à 
Anvers, ainsi qu'à Charleroi. 

Dans le Centre. 11 y eut des manlfes-

EB Allemagne 
• a a glorifié Hitler 

En Allemagne, le Premier Mal a été 
l'occasion d'une manifestation nationale-
socialiste en l'honneur d'Hitler qui, à 
Berlin. • présidé aux < Fêtes du Tra
vail ». 

La docteur Ooebbels prononça une 
allocution rappelant qu'à la fête du 
1" niai l&M. le fuhrer annonçait son 

grandiose plan de quatre ans. Il vient 
aujourd'hui exposer l'ouvra accomplie «t 
tracer des directives pour la seconde 
année de ce plan. 

Le chancelier fut accueilli par trois 
formidables c HeU » quand 11 succède au 
docteur Ooebbels à la tribune. H remer
cia la peuple allemand qui a mérité le 
succès remporté au cours de cette an
née : 

« Le progrès a été constant, un nouvel 
esprit l'anime. La nation a repris le 
courage de façonner elle-même son 
destin. » 

M. Hitler a fait alors le procès du ré
gime Welmarien. c Sans qu'il ait été 
responsable de la guerre, dit-il, le peuple 
allemand a été brisé. Pendant quatorze 
ans 11 a contemplé ses ruines et le pire 
fut l'aveuglement de ses dirigeants. 
Mais enfin, le national-socialisme a pris 
le pouvoir. » 

A Vienne, on a fêté la Constitution 
Le 1er mal, marqué par la promulga

tion de la nouvelle constitution, a été 
célébré, hier, comme fête nationale. 

Toute la Ville de Vienne est riche
ment pavoisée aux couleurs autrichien
nes. La Journée a été inaugurée par un 
« te deum » à la cathédrale, puis, une 
importante manifestation de l'enfance 
a eu lieu au grand stade sportif du 
Prater. où 80.000 enfants des deux sexes 
ont rendu hommage au chancelier. 

Le chancelier, après avoir harangué 
les enfants et leur avoir rappelé c qu'ils 
étaient tous fils d'une même patrie au
trichienne », quitta le stade, au milieu 
d'interminables ovations. 

Quatre mille municipalités autrichien
nes fêtèrent hier la Constitution. 

Quelques bagarres » Madrid 
A Madrid, vers 11 heures, des bagar

res se sont produites à Olorieta de Bil-
bao, entre des groupes extrémistes et 
la police. 

Les extrémistes s'étalent donné ren
dez-vous pour organiser une manifesta
tion de protestation contre les socialistes 
et contre la fête du travail. La police les 
a Invités à se disperser. 

Les manifestants ont répondu par des 
sifflets et des huées. 

La police a dû charger à plusieurs 
reprises. Plusieurs extrémistes ont été 
contusionnés. Un certain nombre d'ar
restations ont été opérées. Sur l'une des 
personnes retenues, on a trouvé un pis
tolet automatique chargé de neuf balles. 

UN AVION BRITANNIQUE 
EN PANNE 

A COUDEKERQUE-BRANCHE 
Un avion que le brouillard gênait 

énormément lançait hier soir un signal 
d'alarme alors qu'il se trouvait au-deasu» 
de Coudekerque-Branche. Quelques mi
nutes plus tard, l'appareil prenait con
tact avec le sol dans la partie sud de 
cette commune. 

Il s'agit d'un avion britannique de 
tourisme monté par son pilote et une 
passagère. Ces derniers ont réclamé un 
taxi et se sont rendus immédiatement 
dans l'un des principaux hôtels de la 
place de la gare. 

La gendarmerie avisée s'est rendue sur 
les lieux et le gardiennage de l'appareU 
a été assuré. 

s)i«» 

TERRIBLE ACCIDENT 
A LA FOSSE ARENBERG 

DES MINES D'ANZIN 
Un accident mortel s'est produit à la 

fosse Arenberg. 
L'ouvrier polonais. Pobiéga Michel, 

âgé de 50 ans, né le 10 'septembre 1883, 
à Grudzyny (Pologne), conduisant un 
convoi de berlines de charbon, sur une 
voie en petite déclivité, vit son cheval 
butter de la tête contre un bols. L'ani
mal se cabra, mai- les berlines, con
tinuant leur course, vinrent frapper les 
pattes de derrière du cheval, qui se ren
versa sur le conducteur, qui se trouva 
ainsi pris entre le convoi et le cheval. 
Les ouvriers, oui travaillaient dans le 
voisinage, se portèrent immédiatement 
au secours de l'ouvrier, mais ne purent 
arriver à temps pour le secourir. Lors
qu'ils purent enfin arriver à lui. Us ne 
trouvèrent plus qu'un cadavre, le mineur 
Pobiéga Michel, ayant succombé par 
asphyxie par suffocation (compression 
thoracique). 

Cet accident a Jeté la consternation 
parmi la population ouvrière de la labo
rieuse cite. 

LE PALMARÈS 
DE L'EXPOSITION CANINE 

INTERNATIONALE 
DE LILLE 

UN ANCIEN GARAGISTE LILLOIS 
CONDAMNÉ SÉVÈREMENT 

A AMIENS 
Le tribunal correctionnel d'Amiens 

s'est occupé lundi d'une affaire dans la-

âuelle est impliqué un ancien garagiste 
e Lille. 
Robert Mehret. 33 ans, entrepreneur 

de transports. Jadis Installé 37, rue Bail-
Ion à Amiens, est poursuivi pour plu
sieurs délits particulièrement graves. 
On lui reproche en effet d'avoir volé des 
roues Ce camion au préjudice d'un né
gociant lillois : d'avoir commis plusieurs 
escroqueries au préjudice de la Compa
gnie d'assurances «l'Urbaine et la Seine». 

L'une de ces escroqueries fut commise 
à La Madeleine-lei-tille. Mehret avait 
Installé un garage au numéro 373 de la 
rue de Marquette, mais les affaires d> 
ce garage « le garage universel » allèrent 
mal et Mehret fut mis en faillite. Il fit 
alors porter l'entreprise au registre de 
commerce au nom de Mme Vandrome, 
son amie. Puis, ayant été victime d'un 
accident, il imagina de se faire passer 
comme mécanicien employé au garage. 
Il essaya de se faire verser son demi-
salaire pendant le temps où il demeura 
inactif. Mais la supercherie fut décou
verte. 

M. Baudoin, substitut de M. le procu
reur de la République, prononça un sé
vère réquisitoire. M» Pruvost plaida en
suite pour « l'Urbaine et la Seine » par
tie civile. M» Goret défendit Mehret qui 
fut finalement condamné à deux peines 
de deux ans de prison chacune. Le tri
bunal prononça la confusion des peines. 

La partie civile obtient le franc de 
dommages et Intérêts qu'elle réclamait. 
Le Jugement devra être inséré dans un 
Journal du Nord et dans un Journal de 
la Somme. 

CONFÉRENCE FRANCO-BELGE 
POUR LE BOULEVARD MARITIME 

ENTRE BRAY-DUNES 
ETDUNKERQUE 

C'est entre Bray-Dunes et Adlnkerque 
que se tiendra, aujourd'hui mercredi 3, 
la conférence franco-belge pour le tracé 
du boulevard maritime. La réunion se 
tiendra dans un estaminet à la fron
tière dénommé « Le Perroquet », à dix 
heures trente. 

La réunion groupera d'une part : M. 
Baes, gouverneur de la Flandre Occiden
tale ; M. Claeys, ingénieur en chef à 
Bruges et son collaborateur M Van Rls-
selberghe ; MM. Rahir et Devander, 
membres de la commission des sites 
historiques à Bruxelles et, d'autre part : 
MM. Albert Mahieu. sénateur, ancien 
ministre; A. Papinot. sous-préfet; Genêt. 
Ingénieur en chef du département ; Le-
tellier. ingénieur de l'arrondissement ; 
G Merlin, conseiller général et G. Des-
warte, maire de Bray-Dunes. 

On croit savoir qu'en principe, les 
autorités belges se rallieront au nouveau 
tracé élaboré par les ingénieurs. Ce 
projet fait passer le boulevard à 180 mè
tres du rivage. 

H permet de respecter c La Dame 
Blanche », situe» à l'Ouest de La Panne. 

« e » —• 

LES MÉFAITS DE LA FOUDRE 
PRES D'AMIENS 

Hier à 17 heures, un orage a i.laté sur 
la région de Poix, prés d'Amiens. La 
foudre est tombée dans une pâture, 
tuant 15 moutons dans un troupeau de 
300 bêtes appartenant à M. Caron. à 
Entessier. 

Voici le palmarès d* l'Exposition Canin* 
International* qui s'est tenu» à Lille, di
manche 30 avril, sous les auspices du 
Club Saint-Hubert du Mord. 

BEBQEKS PICARDS 
O.O.M. — 3* prix, c Dlck », a M. Jean 

Amory. 
CJ .M. — S* prix, « Picard », à M. Albin 

Comlllot. 
BERGERS DB BBIE NOIBS 

C.O.M. — 1er prix, « Qyp* d* Marche
na », à M. Maurice Bénédlc-. : 3* prix, 
< Dou-dou s. * M. Florent Deloour. 

C.JM. — 1er prix, f Oys de Marchena », 
à M. Maurice Bénédlct. 

C.O.F. — 1er C.A.C., c Oazelle des nia-
gl« ». fc Mme Rard : 3e. c Ergot du Buis
son », à Mme George» Mollnler. 

C.J?. — 1er prix. € QaseUe de» Blagla ». 
à Mm* Rard. 

C.E.N. — 1er prix, f OaaeU* des BlagU », 
à Mm* Rard. 

BEBGEBS DE BRIS. GB18 
CJ.M. — 1er prix, * Tarxan d* Man-

dra », à Mm* Leroy. 
C.J.T. — 3* prix, « Diane de Marchena », 

à M. Henri Rousler. 
CLASSE LOTS D'ELEVAGE. — 1er prix. 

c Oyps », f Diane ». » Oynha d* Marche
na ». a M. Maurice Bénédlct. 
BEBGEBS DE BEAUCE, NOIR ET WEV 

C.O.M. — 1er prix, < Tenurh », à Mm* 
Brune t. 

O.OF. — 1er prix, f Klna ». à M. Geor
ges Boulol» ; 3e, c Cora », à M. Fernand 
FéraUle. 

CLASSE PAIRES. — « Klello et Cora », 
à M. Fernand Féraule. 

BEBGEBS ALLEMANDS 
O. Ch. B.M. — 1er prix, c Werther du 

Clos des Loup» », à M. Camille Ghlste. 
C.OM. — 1er prix, « Luc Vieil Argent », 

à Mlle M.-Th. Conem ; 3e, c Baldur y.d. 
Orelfenklau », à M. Maurice Merlin ; '8e, 
t Arno von ort Kuchen », au Chenil mu
nicipal; 4e, t Werther du Clos de* Loup* », 
A M. Camille Ghlste : 6*. c Harry ». A 
M. Georges Van Hecke. 

C J.M. — 1er prix, t Baldur T d. Orel
fenklau ». * M. Maurice Merlin : 2e. 
f Dlcky Wlebertus ». t M Camille Ghlste: 
Se, f BU1 ». à M A. Lévy ; 4*. T Wauton », 
à Mlle Roger. 

BEBGEBS ALLEMANDS 
O.OF. — 1er prix, f Hella des Diable-

rets », à Mme M. Van der Cappellen de 
Néeff ; 3e, t Tanla de la Ruelle Rose ». 
à M. Camille Ghlste ; 3e. c Cythér* del 
Sarthe », à M Farraud. 

CJF. — 3e prix, < Hortense du Val 
Heureux ». à Mlle Yvonne Schotmans ; 
3e, < Dolly », A M. Fernand BlanvUatn. 

CLASSE TRAVAIL. — 1er prix, < Cythé-
re del Sarthe ». à M. Farraud. 

CLASSE PAIRES. — 1er prix. « Wer
ther du Clos des Loups » et « Tanla d* la 
Ruelle Rose ». A M. Camille Qhlst* : 3*. 
c Grognard et Mado », A M. Adolphe Ollls. 

CLASSE LOTS. — 1er prix, s Werther 
du Clos de* Loup* », f Dlcky Wlebertus » 
et f Tanla d* la Ruelle Rose », à M. Ca
mille Ghlste. 

BOUVIERS DES FLANDRES 
C.O.M. — 1er prix C.A.C.. « Gascon du 

Pont Royal », A M. le Dr Walter D'Hal-
naut ; 3*. f Fllp d* Pro », à M Fernand 
Lablu*. 

CJ.M. — 3* prix, t Duo d* Rougy », A 
M. Louis Reynler ; 3e, < Hanas d* Rou
gy ». A M. Albert Lemolne. 

BEBGEBS DES PYBENtES 
C.O.M. — 3e prix, f Dary d* Canast ». 

à M Gaston Henno. 
GRŒNENDAELS 

C.O.M. — 1er prix C.A.C.. c Echo du 
Château Royal », A M. Joseph Six ; Se, 
i Brigand », A M. Joaué Deback. 

OJM. — 1er prix. « Habile du Crolsè-
Laroche ». à M. Ernest Béhagle. 

C.E.N. — 1er prix, < Echo du Château 
Royal », à M Joseph Six. 

CLASSE TRAVAIL. — 1er prix, t Echo 
du Château Royal », â M. Joseph SU ; 3*. 
t Brigand », a M. Josué DabecK ; S», 
c Lion », â M. Léon Wltterrongel. 

O.OF. — 1er prix C.A.C i DU» d* Sot-
gnles ». à M. Joseph Six. 

OJF. — 1er prix, « Dolly ». â M. H. 
Quelton ; Se, * Mlrka ». à M. Paul Del-
cambre. 

CLASSE TRAVAIL. — 1er prix. < Dlsa 
de Solgnie* », à M. Joseph Six. 

CLASSE PAIRES. — 1er prix, t Echo 
du Château Royal et c Blsa de Solgnie» », 
à M. Joseph Six. 

CLASSE LOTS. — 1er prix, • Echo du 
Château Royal ». i Dlsa de Solgnie* » et 
Houppette du Croisé-Laroche », à M 
Joseph Six. 

CLASSE LOTS D'ELEVAOE. — 1er prix, 
f Hussard », c Houleux », g Habile » et 
t Houppette du Croisé-Laroche », à M 
Joseph Six. 

TERVl'EBEN 
O.O.M. — 3* prix, f Bobby », à M. Fi

dèle Poucheaux. 
OJM. — 1er prix, t Zouaou ». à M Au

guste D*Haene ; 3e, s Plutaut », à M 
Louis Boacart. 

C.OF. — 1er prix CAO, « Unique du 
Chalet dea Olyclne* », à M Georges Van-
deglnste. 

DOGUES DE BORDEAUX 
C.O.M. — 1er prix CAO., f Pouillou ». 

â M. Raoul. 
C.OF. — 1er prix. < Beauté n ». à M. 

Raoul. 
CLASSE PAIRES. — 1er prix, f Pouillou 

•t Beauté H », à M Raoul. 
TERRE-NEUVE 

C.OM. — 1er prix O.A.C., • Alex van 
Meerslcht », à Mm* René Rose. 

SAINT-BERNABD A FOU, LONO 
O.OM. — 3e prix, e Dédé du Val des 

Loups », à Mlle Emlll* Fleurquln. 
CJ.M. — 1er prix, f Dédé du Val de* 

Loup* », A Mil* Emilie Fleurquln. 
C.OF. — 1er prix, • Marga von Lot-

t*n », à M. George» Lansell*. 
OJF. — 1er prix. * Hadila », â Mme 

Rlgaut. 
CHIENS DES PYRENEES 

C.O.M. — 1er prix, c Hercule de Ouer-
veur. dit Wsthou », à Mm* J. Mai* et 
Mlle Léger. 

CJ.M. — 1er prix. « Dlck ». à M. Léon 
Crama ; 2e. » Hercule de Querveur », â 
Mme J. Mais et Mlle Léger : Sa, e Myrto 
du Pic du Oer ». à Mlle Josette Doutre-
mepuich. 

CE.N. — 1er prix. * Dlck », à M Léon 
Crama ; 3e. < Hercule d* Querveur ». â 
Mme J. Mae» et Mlle Léger. 

O.OF. — 1er prix. « Oalchoma », â A* 
Loula Duquennoy ; ' 3e, « Btetty », à M. 
Jean Destombes. 

OJF. — 1er prix, t Oalchoma », à M 
Loul» Duquennoy. 

BULLDOGS ANGLAIS 
O.OM. — 1er prix CA.C. * Jek» Bo-

nlo ». â M. Oombert ; 3*. « Boule ». à M. 
C.OF. — 1er prix, * Betty », à M 

Oombert. 
CLASSE PAIRES. — 1er prix, « Jek* 

Bonlo » et i Betty ». â M. Oombert. 
BEBGEBS ECOSSAIS POIL LONO 

C.OM. — 1er prix. * Goliath d* la Car-
luyére », â M. Ferdinand Renard : 3* 
< Flltty du Pré de» œurs », à M. Edouard 
Deruiaeaau. 

C.E.N. — 1er prix, c Oollat1- d* la Car-
luyére », â M. Ferdinand Renard. 

C.OF. — 1er prix, c Ohlska de Tamt-
son », â Mil* Henriette Maton. 

CJF. — 3* prix, e Oamlne de la Car-
luyère », â Mil* Marcel!* Allart. 

DOGUES ALLEMANDS UNICOLOBB» 
C.O.M. — 1er prix CA.C. « Dandy d* 

Mormal ». à M. Léon Fontaine. 
OJM. — 1er prix, t Dandy de Mormal ». 

à M. Léon Fontaine : S*. < Dasko du Mont 
Bart », A M Valentln, 

UN HOMME S'EST JETÉ 
SOUS ON TRAIN 

A MERVILLE 
Mardi matin, un* pénible nouvell* 

venait Jeter l'émotion dans la population 
d* MarvlA* : un homme avait été écrasé 
par un train. 

Le mécanicien du train d» voyageurs 
n» 3.430, qui arrive â 7 h. 18 en gaie d* 
MervUl*. avait quitté la gar* de fie tanna 
sur-la-Lys, à son horaire normal, lors
qu'au rissejgi à niveau non gardé du Be-
gnler-Leclercq, U aperçut un t"""TT. qui 
semblait attendra 1* rie.»»»g* du train pour 
traverser la vote 

Mats au moment où la locomotive 
allait dépasser le passage a niveau. U 
vit l'homme a* Jeter brusquement entra 
les rails. 

Le mécanicien renversa la vapeur, ac
tionna l u freins, mais déjà tout le convoi 
avait passé sur 1* malheureux 

Le mécanicien, M Oermaln Paul. 1* 
chauffeur, M. Manie» Pierre et le chef d* 
train. M. Courbot Léon, tous trola du 
dépôt de Saint-Omar, s'empressèrent 1* 
long d* la vol*. Ils retrouvèrent le cada
vre horriblement broyé, à une quarantaine 
de mètres d* la queue du train. 

La corps ensanglanté fut déposé hors 
des rails et le train s* remit en marche 
Jusqu'à la gare de MervUle. avec 10 minutes 
de retard. Les voyageurs, qui avalent res
senti une fort* secousse, par suite de 
l'arrêt subit du train, avalant cru d'abord 
à un déraillement. 

Le chef d* train avisa M. Delaporte. 
chef de gare et 1* gendarme Mayeux. 

Celui-ci téléphona aussitôt au chef de 
brigade M Couture et un* enquête fut 
ouverte immédiatement. AI. Mayeux re
cueillit la déposition de* chef d* train, 
mécanicien et chauffeur. 

M. Couture, chef de brigade de gendar
merie et le gendarme Mayeux, s» rendi
rent au Régnler-Lecleroq et s'efforcèrent 
d'Identifier 1* cadavre. H ('agissait d* M. 
Stanislas Morel, ouvrier menuisier, né le 
39 mars 1887. à Mervllle, et y demeurant. 
Cité Bouilliez, n était marié et père de 
deux enfanta, dont l'atné est rentré der
nièrement du service militaire. 

Le décès fut constaté par M. le Dr Col
let et une enquête fut ouverte conjointe
ment avec la police, par M Jongeryck Lu
cien, chef d* district d* la Cl* du Nord, â 
Armentléres. 

Tous le* objets, en possession du défunt, 
étalent éparpillé* sur la vol*. Dan» un* 
poche de veste, le* gendarma* trouvèrent 
un papier plié, sur lequel étalent écrits 
ces quelques mots : < Adieu, ma femme. 
Adieu, me* cher* enfanta. Stanislas ». Le 
suicide ne faisait plus d* doute. 

H s'agissait de déterminer lea motifs de 
cet acte d* désespoir. Des renseignements 
que nous avons pu obtenir, M. Morel, qui 
était ouvrier menuisier chez MM. Laune 
Frères, aux Vanneries du Nord, souffrait 
de l'estomac depuis quelque temps. D'au
tre part. U avait fait campagne, pendant 
la grande guerre, avait eu un* brillante 
conduite au front et avait été décoré, U y 
a quelques semâmes d* la Médaille Mili
taire, qu'U devait recevoir solennellement 
dimanche dernier, avec plusieurs da se* 
camarade*, n n'avait pas accepté d* venir 
à la fête. Lea membre* de sa famille ne 
s'expliquent pas cet acte, que rien n'avait 
pu faire prévoir. 

M. Albert Quille, maire, qui ('était 
rendu sur les lieux, fit transporter le 
cadavre à la morgue de l'hospice civil. 

Mm* Moral et ses enfants furent pré
venus, avec tous le* ménagements possi
bles, du terrible malheur qui les frappait 
si cruellement. 

Prés du passage à niveau, a été re
trouvée la bicyclette de M. Morel et un 
témoin l'aurait vu arriver au Régnler-Le-
clercq ver» 7 h. et s'appuyer à un ta* de 
paille, à proximité de la vole. 

Chez les csmsrade* d'atelier, noua 
avons rencontré la surprise et l'émotion, 
et pendant tout* la Journée, ce triste 
événement a défrayé toute* lea conversa
tions. 

UN PETIT DRAME 
CONJUGAL AU P0RTEL 

ROUBAIX 
Bureau» s 45, rue de la Qara (Tél. 361-17 — Dépôt de vente : 71, Grand»-Ru* 

Lyda M. à M. Léon Fontaine 
Julien Lonck*. 

CJF. — 1er prix. < Dln* de Mormal ». 
à M. Léon Fontaine. 

CLASSE TRAVAIL. — * Lyda », à M. 
Julien Lonck*. 

DOGUES ALLEMANDS ARLEQUINS 
O.OM. — 1er prix. « Marco de la Maison 

Blanche », à M Augustin Drivai ; 3*. 
i Cunoss », à M Ronse. 

Un mari « rossé a par ta 
s'empara d'un couteau «t la blessa 

Une discussion conjugale a failli tour
ner «au tragique, hier soir, dans la pai
sible commune du Portai. 

Boulevard Carnet, sur les falaises, 
dans un baraquement pompeusement dé
nommé c Villa les Flots », habite le mé
nage Auguste Sergent-Leprêtre. Lhom-
me est marin. Hier après-midi, le ména
ge n'était pas d'accord et les Insultes 
pleuvalent de part et d'autre. La discus
sion reprit dans la soirée. Soudain, au 
paroxysme de la colère, la femme déco
cha une véritable volée de coups à son 
époux, si violents qu'il en eut la face 
absolument tuméfiée. C'est alors que 
pour se défendre, afflrme-t-11. Auguste 
Sergent saisit un couteau qui se trou
vait sur la table devant laquelle 11 était 
attablé et en porta un coup violent à 
son épouse. Atteinte à l'omoplate gau
che par une large et profonde blessure, 
la victime dut être transportée d'urgen
ce à l'hôpital Saint-Louis de Baulsgna, 
où elle fut hospitalisée. Plusieurs agrafes 
furent nécessaires pour refermer la bles
sure. 

Vers 31 h., les gendarmes Msnnete et 
Joly, de la brigade de Boulogne, met
taient en état d'arrestation le marin, 
qui a passé la nuit au violon de la place 
Frédéric-Sauvage. Il sera déféré au Par
quet ce mercredi matin. 

UN FESTIVAL 
A BOULOGNE-SUR-MER 

On festival permanent est ouvert à tou
tes les sociétés françaises et étrangères 
i harmonies, fanfares, orphéons, sociétés 
de tromoes de chasse et acordéonlstes), 
du Jeudi 10 mal au dimanche 90 septem
bre 1931. à Boulogneeur-Mer. 36.000 fr. 
de prix. 

Médailles et diplômes décernés à tou
tes les sociétés. 

Pour tous renseignements, s'adresser : 
Mairie de Boulogne-sur-Mer. 

LA FÊTE DU TRAVAIL A ÉTÉ MARQUÉE, A ROUBAIX, 
PAR D'IMPOSANTES MANIFESTATIONS OUVRIÈRES 

QUI SE DÉROULÈRENT DANS LE CALME 

Comme de fwsnaW, la Journée du 1er 
mal, qui est celle de la fête du travail, 
a remporte un très gros succès à Rou-
balx. Différentes manifcautions, s'étant 
déroulées dans le calme le plus parfait 
démontrèrent, une fois de plus la vo
lonté des ouvriers tenant à faire 
respecter, plus que Jamais, cette Journée 
qui a été institués an leur honneur et en 
hommage à leur travail. 

Dès le matin, la ville avait revêtu sa 
parure des Jours de fête et, sauf l'absence 
des tramways, on se serait cru à un Jour 
de repos ou lendemain de fête. Bien en
tendu, les piétons arpentèrent les rues 
les bicyclettes et motocyclettes sillon
nèrent les rhsussées et les voitures auto
mobiles furent beaucoup plus rares qu'à 
l'ordinaire. 

LA REMISE DES DIPLOMES 
AUX DECORES 

L'habituelle cérémonie île remise des 
diplômes et insignes de la médaille d'hon-
reur du travail de la médaille commu
nale et d* la police, eut lieu, à 10 h. 48, 
dans la salle Pierre de Roubaix, à 1"HÔ-

Grlmonpres Edouard; Ouilluy Emile-
Charles; Hennion Alphonse-Moïse ; Hen
ry Léandre; Herman Joseph-Henri; Mme 
Hespel née Leclercq Clémence; Mlle Hos-
te Marie-Joséphine ; Klndts Eugène; La-
barre Eugène; Mlle Lambrecq Hermance; 
Lameyse, Rémy-Joseph; rime Lebbrecht 
née Deplechln Adrienne ; Mme Lefeb-
vre, née Dufourmont Laure ; Mme Vve 
Lesaffre, née Dupont Zélla ; Lovergne 
Paul-Emile ; Maguet Ernest-Arsène ; 
Merlin Richard ; Mme Mollet, née Piels 
Joséphine ; Pau Jean-Louis ; Périgny 
Alfred; Platiau Henri-Arthur; Quivrin 
René ; Rasson Ignace; Renaut Alexan
dre-François Roses Achille-François ; 
Samaln Désiré-Henri ; Mme Sommen, 
née Delbecque Flore ; Mlle Steeland An-
gèle ; Talsnç Alexandre ; Vancoppenolle 
Henri ; VanBeghinste Odile ; Mme Van 
Elslander, née Rotsaert, MathiWe ; Ver-
cruysse Fernand Augustin ; Vereenoghe 
Léon ; Mme Verhennman, née Lestien-
ne Marc*.lune ; Vérin Charles-Pierre ; 
Waroux Jean-Baptiste ; Mlle Watteau 
Hélène; Mlle Wlbaut Noémie ; Wilfart 
Alphonse Marc. 

rue du Cartigrvy où devait as former on 
nouveau cortège se rendant au monu
ment Julas Guesde, rue de la Oare et en
suite a l'Hôtel de Ville afin d'y déposer 
:e cahier des revendications de tous tas 
travailleurs. 

Précédés par la fanfare ouvrière c La 
Paix », les milliers de manifestant» dén
ièrent par les rues de la Vigne, raaTiffii, 
des Récollets, de la Basse-Masure, 4a 
Flandre. Rollin, Turgot, Jacquart, 4a 
Tourcoing, de la Gulngette. de France. 
Jacquart, Archimède, de l'Aima, place 4* 
la Gare et rue de la Oare où une fotfte 
compacte se groupa au pied du 
ment Jules-Guesde. 

Avant la dislocation, M. J. 
harangu* les assistants en termes sui
vants : « Si vous vous êtes donnée'ren
dez-vous au monument Jules aaassVa, 
c'est que vous avez tenu à rendra-hom
mage à celui qui fut l'éducateur et Tdr-
ganisateur incomparable des travailleurs. 
En ce Jour de 1er mai 1934, 11 aurait cer
tainement voulu dire lui-même : * Unir 
srz-vous, travailleurs : orssnlssa vue 
pour être plus grand pour le combat f -
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L'ARRIVÉE DE LA MANIFESTATION SUR LA PLACE DE LA GARE 

OJM. — 1er prix, i Hello », à M Jean 
Honoré. 

C.OF. — 1er prix. • Oasa ». à M Mau
rice Lefebvre ; 3e. f Barah d* la Plaine 
des Jeux ». à M. Jean Honoré. 

OJF. — 3* prix, < Eve d* Mormal », à 
M A. Lefebvre. 

CLASSE PATRES. — 1er prht, * Dandy 
d* Mormal » et t Dîna d* Mormal », à 
M Léon Fontaine. 

LÉVRIERS ANGLAIS 
O.OM. — 1er prix, • Jupiter ». à M 

Frasa Maskene*. 
L8VKIERS .tUBSES 

C.OM. — 3* prix, * Hacha: Bonnm-
berg », A M. Wltly Outachera. 

CJ.M. — 1er prix. < Baklm du Snlppan-
bosch », A Si. a. Lefebvre ; 3e, « Corel », 
A M Arthur Parmantler ; 3e. i Orloff », 
A Mme Mortier. 

O J.F. — 1er prix, c Hermlone du Snlp-
penboech », A M A. Lefebcre. 

CLASSE PAIRES. — 1er prix, c Haklm 
du Bnippen»sch » et « Hermlone du 
Snlppenbosch », à M. A. L*f*bvr». 

DOBEsUfANN NOIR ET FED 
OO.M. — 1er prix CA.C. « Carol van 

Oavanes », à M Qedefroid d* Mssster : 
a* t SCUov », A M. Paul Dupuls -, S*. 
< Oaaaln ». à M. Maroal Hustln. 

CJM. — l u prix. « MUov », A M Paul 
Dupuls ; 3e. < Oamln », à M Marcel Hue-
un : 3*. s Aako du Vlnag* ». A M Jean 
Baleux. 

CO.F. — 1er prix, s Alta du Vlnage ». 
A H. J*an Bajeux ; 3*. t Eisa ». à M 
Marcel Hustln. 

OJF. — 3* prix, f Mlrett* », à M Lau
rent Blanquart. 

CLASSE PAIRES. — • Aako et Alt» ». 
A M. Jean Bajeux. 

DOMBMANN OMS BLEU 
O.OF. — 1er prix, c Oyp* ». à M. B*oé 

^ O J Ï : - 1er pela, s Oypsl ». à i t E e o é 
Cliquet. (A suivre). 

tel de Ville Cette réunion était présidée 
par M. J. Lebas, député-maire de Rou
baix, entouré de MM. Bory et Verbeurgt, 
adjoint, des membres du Conseil muni
cipal et de M. Duhamel, secrétaire géné
ral. 

Une nombreuse assistance avait pris 
place dans l'immense salle lorsque M. 
Lebas. nrtt la parole, au nom de l'admi
nistration municipale pour féliciter les 
décorés ayant obtenu des récompenses 
bien méritées. U se déclara heureux que 
la date du 1er mal ait été choisie pour 
remettre les distinctions aux titulaires. 

Cette cérémonie tr^a simple a pourtant 
un caractère grandiose car elle est répé
tée dans toutes les localités du monde 
entier ; la fête du travail est le Jour 
qui est mis à profit par les ouvriers de 
toutes classes pour faire valoir leurs légi
times revendications. M. le maire expri
ma ses regret» de ne pourvoir faire 
mieux, cette année, que de remettre les 
diplômes e t distinctions, car 11 aurait 
bien voulu faire don d'une * chose plus 
substantielle > mais les difficultés du 
moment ne permettent pas, à l'Etat. 
d'accorder aux vieux travailleurs autre 
chose que ce qui leur a été remis hier. 
L'orateur espère, que dans un avenir très 
prochain. 11 aéra permi de récompenser 
comme il le convient, ceux qui furent à 
la tache durant la plus grande partie 
de leur existence. 

UN CORTEGE COMMUNISTE 
Le comité local du parti communiste 

avait organisé, hier matin, une manifes
tation en ville et un Imposant cortège 
composé de près de 800 personnes quitta 
la place de la Oare, à 10 heures 15. Il 
parcourut les rues de la Gare, Nain, de 
l'Ermitage, du Fontenoy, de l'Aima, Ar
chimède, Stéphenson, des Anges, de la 
Barbe d'Or, Jacquart, Rollin, de Flandre, 
cies Sept-Ponts. de la Vigne et boulevard 
de Strasbourg où eut lieu la dislocation 
face à la Prolétarienne. Aucun Incident 
ne fut enregistré et, sur tout le parcours, 
les manifestants entonnèrent des chants 
révolutionnaires. Des pancartes sur les
quelles était inscrit: t Contre les décrets-
loi », c Contre le Fascisme », « Pour la loi 
t Contre le Fascisme » , c Pour la loi 
des sept heures » , c Pour le front com
mun », etc.., étalent portées en tète du 
cortège. 

Le service d'ordre était conduit par 
M. Mulot, commissaire central, assisté de 
M. Moulin, chef des services de la sûre
té et de M. le capitaine Le Talle, com
mandant les brigades de gendarmerie de 
Roubaix. 
UNE IMPOSANTE MANIFESTATION 

AU MOMENT DES VICTIMES 
DU TRAVAIL 

Fidèles à une vieille tradition, les syn
dicats adhérents à la confédération du 

nal de la lutte qui s'impose devant Isa 
rigueurs de la situation actuelle ». 

« C'est le fascisme qu'il faut veinera 
en France et le péril est évident St voua 
ne réagissez pas. Unissez-vous, travat»-
leurs, pour combattre l'Incendie silSBBé 
par les organisations fascistes françai
ses. Aujourd'hui, les ouvriers sont des
cendus dans la rue et ont fait une union 
magnifique qui est le gage de la victoire 
de demain, pour faire rendre dea ocran
tes a la réaction. Restez unis et Intelli
gents pour la défense de l'énergie ouvriè
re. De cette façon, le fascisme ne pas
sera pas et nous le vaincrons ici, dajbe 
notre grande ville ouvrière ». 

Cette cérémonie se termina par le 4e-
pôt d'une gerbe sur le moniirnertt 4 s 
celui qui fut le maître spirituel 4e l'ou
vrier. 
LA RECEPTION A L'HOTEL DE VILLE 

A 12 h. 30, M. Lebas et les auaaebTSB 4e 
l'administration municipale 
dans la salle des délibérations * - l l 
ce Ville, les représentants et i 
des syndicats affiliés à la C.O.T. 

M. Georges DHONDT. secrétaire ejne-
ral d* la Bourse du TravalL à e s a t r i 
incombe annuellement de juteauter; Jaa 
revendications des ouvriers, sexprtssa 
en ces termes : 

« M. Ki maire, Messieurs les membres 
du Conseil municipal, 

Un vin d'honneur fut ensuite servi et 
M. Lebas procéda à la distribution des 
diplômes et médailles dont nous don
nons, ci-dessous, le palmarès : 

Médailles de vermeil du travail (5* ans 
de service). — Mlle Bosschem Eulalle-
Marie; Delebecq OacarJulien; Heeme-
rycE Polydore; Jourdin (et argent) Au-
guste-Déelré; Lecerf Louis-Jules ; Mat-
ton Julien-Victor; Mme Mercher, née 
Duhamel Malvlna. 

Médailles m—mnnnhw (35 ans de ser-
ctves). — Mines Cormoran t née Dele-
pierre Marie, cuisinière au service des 
Cantines Scolaires Vanseveren, née Hen-
nebo Clémence, gardeuse à la crèche de 
la rue de Tourcoing ; MM. Duvivier Ed
mond, commis principal, à la mairie de 
la Roubaix: Lemolne Antoine, paveur 
au service des travaux; Manu Louis, ins
pecteur de» cantines scolaires; Vercleven 
Achille, Jardinier. 

Médailles «e te poUce. — MM. Piédan-
na Albert, secrétaire de police: Doutreli-
gne Albert, brigadier de police ; Delreux 
Clément, brigadier de police ; Emaer 
Jutes, Inspecteur de sûreté; Boulet Sé
raphin, agent de police;'Oousseaux Char
les, agent de police. 

Médailles d'argent da travail (30 ans 
4e services). — Baert Léopold; Barbry 
Fortuné-Déslré; Barsanty Fernand-Paul; 
BeauJot Henri-Léon; Mlle Boegaert Ju
lie ; Mme Boeykens, née Bauzel Maria ; 
Mme Bouteca. née Lsunbre Maria : Bradt 
Henri-Joseph; Mme Brys, née Verbeke 
Marie ; Mme Caillaux. née Prouvost 
Henriette ; Càmpsns Jutes-Joseph; Coe-
no Honoré; Decoene Léon ; Mme Dedec-
ker, née Janssens Zélie ; Mme Deles-
cluse. née Mores Berthe ; Detespaul 
Louis-Oustave; Demeester Julien ; De-
rachinols Georges : Mlle Deatombes Ma
rie-Louise ; Detavernier Alfred ; Mlle 
Devellée Juha : Drieu Etienne-Jean ; 
Mme Dncarin, née Henno Jeanne ; Mlle 
Du jardin Mathllde; Mme Duleu. née 
lagnssn JUlis; Mlle Dûmes Virginie; 
Duponcbeel Alols ;Mlte Duyck Marie-
Adete: rerret Louis : Fierens Charles-
Lculs; Elèves Oeorges; Foulon Emile; 
Fretin utes-Jean-Baptlste; Oetler Emile-
Francouv; Olllebeert Edouard-Michel ; 
Glorieux Frédéric ; Oeeae Guillaume ; 

En haut : te trompe des Mutités du travail. 
En bas : les nouveaux décorés de la poUce. 

travail, s'étaient donnés rendez-vous, à 
10 heures, boulevard de Belfort, face à 
la Bourse du Travail A 10 h. 30, un cor
tège composé de plusieurs milliers de 
manifestants se mit en route pour ga
gner la nécrèpole en suivant le boulevard 
de Belfort. la rue de Lannoy, la place 
de la Liberté et la Grand Rue, sous la 
conduite d; la fanfare ouvrière c La 
Paix ». 

Au cimetière, des gerbes offertes par 
l'Union locale des Syndicats confédérés 
tt par la C.O.T., furent déposées au pied 
du monument des victimes du travail, 
devant lequel tes drapeaux firent la haie. 

Au nom des victimes du travail et des 
syndicats confédéréa, M. Oeorges Dhondt. 
secrétaire de la Bourse du Travail, prit 
la parole pour adresser un hommage 
à la mémoire de ceux qui sont tombés 
à la tache pour assurer te droit de vie à 
leur famille. Après qu'il eut renouvelé 
ses condoléances émues sux familles des 
disparus, tout te monde se retira dans le 
calme. 

MANIFESTATION 
CONTRE LE FASCISME 

Après cette cérémonie du souvenir, 
tous les manifestante se retrouvèrent 

» n nous faut, svant tout, vousjantnr-
cler pour le magnifique immeuble m» 
vous avez fait construire peur T tefar 
les organisations syndical»» Crefaa Mm 
que les organisations ouvrièree_eÇ Ma 
travailleurs roubelsiens ont ea»ttete à 
l'effort financier que l'sttnw^uatta^leai 
a fait pour doter Roubaix d'une ' 
du Travail aussi belle, aussi spa 

» Les représentante de l'Union > 
des Syndicats confédérés voua faM—r 
pour ce beau geste. Nous reprendre**» en
core, cette année, cette vteUls revendi
cation de refonte de te loi sur lw.efel 
dents du travail : 

1. Améliorations des lndernrdtéapsjsr 
les veuves et orphelins ; 3. Révision 4*a 
taux d'incapacité ou de pertes, de. .forée 
professionnelles ; 3. Modification du asp-
de de calcul de la rente ; 4. Garantie 
d'une base de salaire pour les raasaas 
ayant subi un chômage ou une asetaapa 
cians l'année qui .précède l'accident, ;."£ 
Indemnité aux grands invaBde» ayaaA 
besoin d'une tierce personne pour 
guider et les assister dans ls«B 
personnels. 

» Au nom de organisatioaa sjrsjlnslsa 
affiliées à la C.O.T, no» ootynlxeaaaa 
vous apportent tes ievend»eet»»e» sav 


